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			PRÉFACE

			J’ai désiré à travers cet ouvrage vous inviter à découvrir un univers ponctué de témoignages variés et revisités par ma plume sous forme de nouvelles. Cela afin de partager quelques expériences vécues et rapportées par l’ensemble des personnes et patients qui sont venus à moi afin que je puisse les aider à comprendre la nature des phénomènes dits « paranormaux » qui se sont déroulés dans certains lieux où ils ont habité.

			Qui a séjourné dans les lieux, avant leur arrivée ? Qui est mort dans ces mêmes lieux, et de quelle façon ?

			Pourquoi, dès lors que nous arrivons dans un endroit précis, nous nous mettons en colère, ou dans un état d’être qui ne nous ressemble pas ? Pourquoi certaines pièces de vie nous deviennent-elles insupportables jusqu’à nous pousser à ne plus jamais y pénétrer et à les verrouiller à double tour ? Pourquoi l’idée même de dormir dans notre chambre sans y avoir peur, sans y faire des cauchemars ou y vivre des expériences terrifiantes nous paraît-elle surréaliste ?

			Pourquoi certaines personnes ont-elles été poursuivies et persécutées par ces mêmes phénomènes après avoir changé de lieu de vie ? Pourquoi la magie noire ou satanique (et ses sortilèges), qui sévit de plus en plus actuellement, empoisonne-t-elle la vie de certaines personnes au quotidien ?

			Nous allons également aborder, en plus du sujet des âmes errantes et de leur volonté de nuire ou de délivrer un message, les émanations énergétiques, fréquentielles et telluriques liées au terrain même – son histoire et ce que cela peut entraîner.

			Bien entendu, nous verrons également comment la dimension géobiologique peut nous affecter à moyen long terme, si nous n’y prenons pas garde.

			Seront évoquées également les problématiques directement liées à l’énergie des lieux et des présences pouvant impacter la dimension psychique et physique des habitants, avec diverses pathologies comme des allergies, des maladies comme le cancer, ou des symptômes de folie pouvant inciter au suicide.

			Puis nous verrons comment réaliser une analyse des lieux de façon professionnelle, avec des outils spécifiques. Nous ferons également connaissance avec ces mondes de l’invisible qui nous entourent, leur impact sur nous, et l’importance des énergies subtiles qui nous constituent tous, incarnés comme désincarnés.

			Les phénomènes décrits tout au long de ces pages sont tirés de faits réels et appartiennent au vécu de personnes (incarnées et désincarnées) qui ont désiré garder l’anonymat, c’est pourquoi elles porteront des noms d’emprunt.

			Puis, pour une meilleure compréhension des événements, je partagerai avec vous une microanalyse de certains lieux, après témoignage. Et enfin nous partirons à la rencontre des entités rattachées aux lieux, qui ont vécu dans leur corps physique au même endroit par le passé. Des âmes qui ont bien voulu répondre à mes questions en privé et également de façon ouverte aux personnes venues me consulter – car désireuses de tendre vers une communication bienveillante « trans-plans » –, avant que je ne les fasse rejoindre les plans supérieurs. C’est pourquoi j’ai désiré coucher sur ces pages, à la lumière de quelques nouvelles, un fragment de leur histoire, afin de ne plus jamais les faire sombrer dans l’oubli.

		




		
			PREMIÈRE PARTIE

			« Tout comme l’ombre, 
la lumière réside en chacun. 
Deux choix s’imposent alors à nous : éteindre ou éclairer l’âme du monde. »

		




		
			LES ÂMES

			Que veulent-elles, 
et qui sont-elles ?

			Qu’elles soient rattachées aux lieux, collées à nous, dans notre sillage ou bien connectées à notre psyché, elles jouent un rôle déterminant dans notre évolution d’être à part entière.

			Tout comme nous, elles désirent exister, aimer et être aimées. Tout comme nous, elles ont péché, elles ont pleuré et fait pleurer, elles ont aussi fait subir et ont subi à leur tour. Leurs failles sont pareilles aux nôtres ; blessées, elles errent fragiles et puissantes à la fois, déterminées, courroucées et parfois compatissantes et protectrices. Elles sont là, tout autour de nous, telle une légion venue d’outre-tombe afin de poursuivre le combat de leurs vies passées, d’expier et, un beau jour, de trouver enfin la paix dans le cycle sans fin de la divine éternité.

			Afin de vous aider à appréhender cette réalité d’un ordre subtil – c’est-à-dire vibratoire et fréquentiel – de l’énergie de vie qui nous constitue, nous traverse et nous relie les uns aux autres, je vais vous expliquer pourquoi elles existent.

			 

			Les âmes rattachées aux lieux sont enchaînées à leurs passions terrestres, à leur soif de possession, et à leur souffrance pour certaines. L’idée même de céder à autrui un bout de terrain ou une demeure leur ayant appartenu est au-dessus de leurs forces. Pourquoi ? Parce que, tout simplement, elles ne savent pas, pour la grande majorité d’entre elles, qu’elles sont décédées. C’est donc vous qui êtes l’intrus, qui les spoliez, et, comme personne n’aime vraiment les voleurs, eh bien elles vont tout mettre en œuvre afin de vous faire partir dans le meilleur des cas ou, pire, de vous détruire. Ces entités peuvent également être attachées à des objets leur ayant appartenu, ou à des personnes vivant encore dans les lieux.

			Comme nous le verrons plus loin, il y a aussi des âmes qui viennent se présenter à nous afin de nous transmettre un message. Celui-ci peut être lié à leur histoire, à leur mort ou à l’endroit où cela s’est produit, mais aussi pour nous dévoiler l’identité de celui ou celle qui les a abusées, volées, suppliciées, voire tuées. Et parfois pour nous dire où sont cachés certains documents ou trésors dérobés nous étant destinés.

			C’est pourquoi il est important, avant toute chose, de bien saisir quelles sont les intentions des âmes en présence, afin de ne pas nous abuser nous-mêmes et de pouvoir faire le nécessaire pour que chacun y trouve son compte.

			Que nous le voulions ou non, il y aura toujours quelques endroits dans le monde qui seront hantés par l’une ou l’autre âme en souffrance, trop lourdement impactée par le sort, et dont le chagrin, la colère et/ou la fureur sont emprisonnés à jamais dans les entrailles de la terre où vous avez décidé de vivre.

			De nos jours, à cause du nombre exponentiel d’accédants à la propriété, sont prises d’assaut des parcelles de terre dédiées à la construction et vendues par des promoteurs ou des particuliers. Celles-ci se trouvent désormais là où, dans un passé plus ou moins lointain, il n’y avait que des champs et des forêts. Il en va de même pour les zones urbaines qui s’agrandissent à un point tel que la ville déborde de façon gloutonne sur les banlieues et campagnes. C’est pourquoi on ne peut plus, de nos jours, se prétendre à l’abri de phénomènes que l’on pensait uniquement dédiés à certains châteaux ou manoirs d’une autre époque.

			Autrefois, on bâtissait au cœur de la communauté, en premier lieu, l’église ou la cathédrale, celle-ci était orientée et érigée avec le plus grand soin sur un croisement de lignes de Ley (grand filet vibratoire enveloppant notre planète) électromagnétique émettant de hautes fréquences. Il en allait de même pour les sites où furent dressés les pyramides égyptiennes, incas, et bon nombre d’autres temples millénaires et autels religieux, éparpillés partout dans le monde. Et cela a continué sur le même principe à la campagne comme à la ville, où l’on construisait les maisons autour de cet axe. Et, pour celles qui étaient plus éloignées, le sourcier venait afin de déceler les énergies telluriques et autres sources nuisibles à la santé, dans le but de prévenir et non de guérir, en indiquant où l’on pouvait construire la maison sans être impacté par tous ces éléments naturels et autres phénomènes que l’on qualifiait de « diaboliques ».

			D’où l’importance de faire votre analyse des lieux avant de vous engager dans un achat, quel qu’il soit. Puis de voir ce qu’il est possible de réaliser afin de rendre l’endroit propice à une vie sereine.

			 

			Les âmes collées à nous sont celles que nous attirons de façon totalement inconsciente par la seule vibration de notre biochamp énergétique. Dès lors que nous ne sommes pas au clair avec nous-mêmes – c’est-à-dire quand nous sommes plongés dans le déni, en refusant d’accueillir nos sentiments et émotions –, nous les refoulons automatiquement dans les méandres de notre subconscient. Nous pouvons alors comparer ce que nous nous cachons à nous-mêmes à une grosse batterie de casseroles que nous trimballons allègrement depuis la nuit des temps. Ce que nous n’acceptons pas en nous, ce que nous faisons tout pour oublier et qui nous consume à petit feu émet une fréquence vibratoire. Celle-ci va faire écho avec celles des âmes qui gravitent autour de nous, et, immanquablement, nous allons les attirer comme le feraient des aimants. Plus nous allons être en énergies de basse fréquence, plus nous allons devenir des aimants puissants – cela s’appelle la « loi d’attraction ».

			Je peux vous dire que ça fonctionne très bien ! D’ailleurs, on dit toujours que les emmerdements volent en escadrille ; eh bien c’est tout à fait vrai à partir du moment où l’on fait tout pour les attirer. Bien entendu, c’est notre subconscient (mot qui veut dire « sous la conscience ») qui mène la danse. Ce qu’il faut également comprendre, c’est que ça vaut aussi pour les bonnes choses. C’est pourquoi il est fortement conseillé d’élever notre fréquence vibratoire en modifiant notre comportement au quotidien, dans le but de rendre puissant notre aimant à bonheur.

			Il suffit pour cela de changer la donne en nous délestant de notre stress, de notre peur, de notre colère, de notre refus de pardonner et de notre rancœur. En nous libérant de notre rancune, de notre jalousie, de notre avarice, mais également de nos préjugés, de nos mauvaises intentions, de nos médisances…, et en les remplaçant par de bonnes intentions comme la bienveillance, la compassion, la solidarité, le non-jugement, l’empathie, la générosité, le respect, et en cultivant la joie et l’amour vis-à-vis de nous-mêmes et de notre prochain ; alors, en effet, nous sommes certains d’élever notre fréquence, ainsi que celle du monde entier.

			Plus notre fréquence sera haute, moins nous attirerons à nous, et sur nous, ces âmes errantes (le cas de figure est légèrement différent pour les passeurs d’âmes qui les attirent). Elles expérimentent, dans les plans parallèles, ce que nous avons bien des fois expérimenté nous-mêmes. Elles viennent se nourrir de nos émotions enfouies – cette nourriture que nous leur offrons en abondance chaque fois que nous nous laissons happer par notre tristesse, notre colère et notre peur de l’autre, ou de ne pas y arriver.

			Elles vont également se servir de nous comme canaux, en se gavant de nos énergies de vie d’êtres incarnés, pour tenter de rejoindre les plans de lumière. Malheureusement, cela ne se fait pas automatiquement, il est nécessaire, dans un premier temps, d’être conscients que des présences se sont collées à nous, qu’elles peuvent être très nombreuses et influer fortement sur notre comportement. Puis, dans un second temps, d’utiliser des protocoles dédiés, afin de pouvoir faire le nécessaire pour préserver notre intégrité psychique et physique. Je ne vais pas entrer dans les détails sur la façon de faire, car tel n’est pas le sujet de cet ouvrage. Dans mon livre Guérisseurs de l’invisible1, vous trouverez toutes les clés pour vous guider afin d’éviter le pire et ainsi reconquérir votre autonomie du Soi.

			 

			Les âmes dans notre sillage. Telles des ombres, elles nous suivent – voire nous poursuivent – avec l’intention de ne surtout pas nous lâcher de sitôt. Imaginez-vous un instant avec la capacité de voir ce que les autres ne peuvent pas voir, cela vous permettrait d’observer le monde sous un autre angle. La foule, des centaines de personnes marchant, courant, sautant, avec, derrière elles, une voire plusieurs âmes se mouvant au même rythme. Drôle de tableau, vous ne trouvez pas ? Et pourtant !

			Oui, notre magnétisme, s’il est mal employé, a ce désavantage – car il en faut bien un – de ne jamais nous laisser seuls où que nous soyons. Donc, si vous vous sentez abandonné, je vous invite à vous retourner ; et peut-être les verrez-vous, ces femmes, ces hommes et ces enfants qui ont décidé que vous alliez désormais faire partie de leur vie après la vie.

			Bien entendu, leur présence n’est pas du tout recommandée, car elle est un vecteur puissant d’intensification de votre mal-être ; tout comme ces âmes qui sont collées à vous. Et, selon qui elles sont (traits de caractère marqués), elles vont attirer dans votre vie des événements dont vous vous passeriez bien. Ce sont elles également qui vont pousser un cri de ralliement afin d’attirer encore plus d’entités désincarnées dans votre vie. Et ce qu’il faut comprendre, c’est qu’au sein de votre foyer elles vont joyeusement s’amuser à « saute-mouton », si vous voyez ce que je veux dire… Non, vous ne voyez pas ? Alors, je vais vous éclairer un brin. L’herbe est toujours plus verte chez le voisin, ce qui fait qu’elles vont migrer et investir les corps subtils de vos enfants, de votre moitié, de votre amant (je plaisante, quoique…) et aussi de votre belle-mère (ce qui la rendra encore plus pénible ; donc vivement déconseillé !), de vos amis lorsqu’ils viennent dîner chez vous, du livreur de pizzas, de vos collègues au travail… Amusant, non ?

			 

			Les âmes connectées à notre psyché nous mènent par le bout du nez ! Eh oui, saviez-vous que nous, les humains, vivons de façon automatique chaque jour en reproduisant 95 % du même schéma de pensée, donc d’agir. Notre esprit est submergé quotidiennement d’environ 80 000 pensées ; ce qui fait plus d’une pensée par seconde, dont 70 % en moyenne sont négatives. Pas mal, non ? C’est notre subconscient, le big boss ; il nous dirige de façon extraordinaire, il s’occupe de tout à notre place, même de penser. Avons-nous besoin de vérifier à chaque instant si notre cœur bat normalement ? Non ! Sommes-nous, à chaque inspiration, en train de nous demander si nous allons pouvoir expirer ? Non ! Régulons-nous notre taux de globules rouges ou blancs afin de préserver nos défenses immunitaires tout au long de la journée ? Non ! Sommes-nous conscients du fait que nous nous déplaçons librement, que nous marchons, attrapons des objets, pleurons ou rions dès lors que nous sommes tristes ou heureux ? Pas davantage ! Tout comme pour manger, dormir ou prendre la fuite, il nous dit quoi faire, et nous obéissons sans broncher.

			Mais, voilà, dès lors que des âmes viennent se coller sur nous, nous suivre dans notre sillage et/ou envahir notre foyer, elles vont, sans que nous y prenions garde, investir notre subconscient et lui faire croire que ses peurs refoulées, ses doutes, ses phobies, ses rancœurs, sa jalousie, sa colère ou sa tristesse ne sont pas assez exacerbés. Alors un processus d’amplification va se mettre en marche et va donner naissance à ce que l’on appelle des « idées noires », qui vont alimenter nos ruminations. Celles-ci vont entraîner une disharmonie psychique, de la négativité, une vision de la vie pessimiste et un début d’autodestruction. Ces passions enfouies au plus profond de notre être – celles que nous avons enterrées dans les abîmes de notre déni – vont alors s’exprimer violemment, si nous ne sommes pas en mesure de réagir rapidement.

			En effet, si nous sommes coupés de nous-mêmes, de notre ressenti, c’est-à-dire de notre énergie de vie subtile – cette vibration qui nous traduit à chaque instant ce qu’il se passe en nous émotionnellement –, nous ne sommes pas en mesure de décrypter des pensées, sensations et pulsions qui ne nous appartiennent pas. Anesthésiés, nous nous éloignons dangereusement de notre part de conscience – qui s’élève seulement à 5 % a contrario des 95 % de notre subconscient. Celui-ci, aveuglé, va alors se laisser conduire par des âmes séduisantes et torturées, qui n’ont pas forcément pour vocation d’être toujours bienveillantes. Un mécanisme bien rodé va se mettre en place, abaisser notre fréquence vibratoire, nous rendre nerveux, nostalgiques et/ou coléreux, voire violents et potentiellement dangereux pour nos proches. Nous allons, de ce fait, attirer bien d’autres âmes, encore et encore, jusqu’à ce que, pour certains, l’existence devienne insupportable.

			Pour ceux d’entre vous qui ont déjà vécu – ou qui vivent – ce genre de phénomènes, sachez que des solutions existent, donc pas de panique ! Nous allons, ensemble, tout au long de ces pages, découvrir différents cas de figure. Ils vont nous permettre de mieux identifier ce que nous ne sommes pas forcément en mesure de comprendre, et également de nous amener à relativiser. C’est en accueillant avec bienveillance le monde qui nous entoure, tel qu’il est, que nous cesserons d’en avoir peur. Plus nous l’accepterons dans notre quotidien, et meilleure sera notre qualité d’être et de vivre.








			
				
					1. Elisabeth CORREVON, Guérisseurs de l’invisible : entités, âmes errantes, passeurs d’âmes, Exergue, 2022.

				
			

		




		
			DOMUS DIABOLI : 
« LA MAISON QUI DIVISE »

			En quête d’investigation

			Quoi de plus passionnant que de partir à la recherche du trésor que renferme le lieu qui vous ouvre ses portes. Nous avons tous une histoire, des secrets, des peurs et des joies enfouis profondément en nous. Sachez qu’il en va de même de l’endroit où vous vous trouvez en ce moment, dans votre fauteuil préféré au milieu du salon, ou peut-être dans votre lit, bien au chaud, dans cette alcôve qui vous invite au repos, ou encore dans votre cuisine – cette pièce de vie si accueillante.

			Et si les murs qui vous entourent, les parquets qui craquent sous vos pas avaient un message à vous délivrer ? Que s’est-il passé, au juste, là où vous vivez avec votre famille ? Ou bien avant même qu’il y ait une bâtisse sur le terrain qui est votre jardin, ou le parking de votre immeuble ?

			Qui sont ces présences qui, parfois, viennent vous rappeler que vous n’êtes pas seul dans votre salle de bains, dans votre bureau ou dans la chambre de votre enfant, alors que vous êtes en apparence, à ce moment précis, l’unique hôte de ces lieux ?

			Que nous le voulions ou non, il existe bel et bien des endroits qui nous divisent. N’allez pas croire que seules les vieilles demeures sont hantées, que nenni ! Le diable (mot qui veut dire « diviser ») est partout, en chaque être et en chaque lieu ; c’est pourquoi il nous faut être vigilants. Parfois, il aime à prendre possession d’une terre, d’un objet, d’une personne ; et, sans que nous nous en rendions compte, en un instant, nous lui appartenons corps et âme.

			Le cœur d’un lieu est intimement lié, par un pacte de sang, à l’histoire, que celle-ci soit dramatique, dogmatique, magique, satanique, tellurique, énergétique, psychique, magnétique ou paranormale. Sa mémoire est infaillible, c’est pourquoi il aime à nous le faire savoir, dès lors qu’il est en souffrance.

			Pourquoi certaines personnes sont-elles attirées inexorablement par ces endroits qui nous veulent du mal ?

			Bon nombre de ceux qui vivent des expériences (flippantes) chez eux sont confrontés aux mêmes problématiques de vie ; et ce, tous pays, univers, religions, cultures, modes d’éducation et niveaux sociaux confondus.

			Ce qu’il faut comprendre, c’est qu’un lieu ne se choisit pas au hasard. Pas plus qu’il ne se prend dans l’urgence ou pour de mauvaises raisons. Car c’est là que les problèmes peuvent potentiellement commencer.

			Il est important de comprendre qu’avant de vous installer quelque part il est impératif de faire une enquête d’investigation.

			Pas seulement sur le prix du mètre carré, les taxes, les factures énergétiques, la situation géographique, la taille du terrain ou du logement, l’exposition, le standing, les commerces environnants, les écoles et moyens de transport au plus près ; même si c’est important.

			Vous vous devez à vous-même, à vos enfants, à votre moitié et aux autres personnes de votre univers, de choisir un foyer salubre, tout comme vous avez choisi – ou choisiriez – le partenaire avec lequel vous désirez vivre en harmonie ; c’est-à-dire sain de corps et d’esprit (si possible !), et non pas le premier quidam qui se présente à vous dans la rue, avec du monde au balcon ou de gros biceps.

			Voici quelques ressentis qui peuvent vous inviter à choisir, ou non, un lieu :

			1.Écoutez votre intuition en laissant votre cœur vous guider.

			2.Soyez attentif au message que vous délivre votre corps :

			–bonne circulation de vos énergies subtiles, cage thoracique détendue, sans serrement de poitrine ou oppression. Joie et sentiment de sécurité.

			3.Faites une enquête de voisinage, présentez-vous, liez connaissance et posez des questions fermées, l’air décontracté (vous n’êtes pas de la police) :

			–Connaissez-vous les propriétaires ? Y a-t-il eu beaucoup de locataires ? Combien de temps sont-ils restés ? Pourquoi sont-ils partis ? Comment se comportaient-ils ? Étaient-ce des gens épanouis et heureux, taciturnes, une famille à problèmes ? Etc.

			–À quand remonte la construction de l’endroit, et qu’y avait-il avant, à cette même place ?

			–Comment sont les voisins ?

			 

			Avec ces premiers éléments, vous aurez déjà de bonnes raisons de vous engager ou non. Encore une fois, on ne fait jamais rien dans la précipitation, la peur ou lorsqu’une opportunité un peu trop juteuse se présente l’air de rien. Eh oui, car tout a un prix ! Et la question qui s’impose est : êtes-vous prêt à le payer de votre santé ?

		




		
			VOLET 1

			Conversation avec les vivants

		




		
			1

			LES LARMES DE LA TERRE

			Témoignage

			Léo, 9 ans et ses parents, Anne et Julien, viennent d’emménager dans une maison contemporaine qu’ils ont fait construire dans une commune voisine de Saint-Hippolyte, dans le Haut-Rhin.

			Cela fait un mois qu’ils y habitent. Léo a commencé à faire des cauchemars et à mouiller son lit dans les quinze jours qui ont suivi leur arrivée dans les lieux.

			Puis un événement plus grave encore est survenu.

			Anne : — Léo, tu veux bien nous raconter ce que tu vois dans ta chambre, toutes les nuits ?

			Léo : — Oui, je vois une fille, elle vient se coucher à côté de moi, et elle pleure.

			—	Elle t’a dit pourquoi elle pleurait ?

			—	Non, mais elle n’arrive plus à respirer. Je crois qu’elle a peur, alors elle vient se coller contre moi, et ça me fait peur à moi aussi.

			—	Tu veux bien nous dire comment est cette fille ?

			—	Je crois qu’elle est plus grande que moi, elle est habillée avec une longue chemise blanche. Et puis elle a les lèvres et les yeux foncés, et elle est toute maigre, avec de longs cheveux noirs. On dirait qu’elle a mal.

			—	Sais-tu pourquoi elle vient te voir ?

			—	Non, elle ne parle pas, elle ne peut pas. Mais je ressens qu’elle veut me dire quelque chose, mais je ne comprends pas ce que c’est.

			 

			—	Léo, tu veux bien nous expliquer ce qu’il s’est passé la nuit où tu es sorti de la maison ?

			—	Elle est venue me voir comme elle le fait toutes les nuits. Et là, elle m’a demandé, avec la main, de la suivre ; et on est sortis.

			—	Pourquoi l’as-tu suivie ?

			—	Elle était très malheureuse, Maman, j’ai voulu l’aider. Alors quand elle m’a fait signe de venir, j’y suis allé. Et on s’est retrouvés devant la piscine. Et j’ai vu une dame et un monsieur ; ils avaient le regard triste comme le sien. J’avais peur, alors je l’ai regardée de nouveau, elle me fixait ; et puis, d’un seul coup, elle est tombée en arrière, dans l’eau. Je n’arrivais plus à bouger, je la voyais qui coulait, mais je ne pouvais rien faire. Je ne sais pas pourquoi, je me suis senti attiré par l’eau moi aussi, et une voix m’a dit : « Viens me rejoindre, je suis si seule. » Et après, je ne me souviens plus de rien.

			—	Merci, mon chéri.

			 

			Anne s’adressant à moi :

			—	Heureusement que nous avons installé une alarme, elle s’est déclenchée. Nous sommes descendus en courant, avons trouvé la porte d’entrée grande ouverte. Et, je ne sais pas pourquoi, mais, quand mon cœur s’est mis à battre si fort que j’ai cru qu’il allait sortir de ma poitrine, j’ai ressenti comme un appel, une voix qui m’a dit : « Va au plan d’eau, va au plan d’eau, vite… » J’ai tout de suite pensé à la piscine et j’ai couru. Et là j’ai vu Léo en train de se débattre dans l’eau. Nous l’avons retrouvé juste à temps.

			 

			Voici une suite d’événements qui ne peuvent laisser indifférent. Notre jeune Léo a, bien entendu, été impacté fortement par ce qu’il a vécu. Alors, à la demande de ses parents, nous avons décidé, dans un premier temps, de faire une analyse des lieux afin de comprendre pourquoi leur vie a basculé du jour au lendemain, dans la maison de leurs rêves.

			Microanalyse

			Dans ce cas de figure, nous allons nous focaliser sur ce qu’il se trouve au niveau de la mémoire du terrain dans sa globalité, car la maison vient d’être construite. À l’aide des outils qui sont proposés plus loin dans ce livre, je vais établir un diagnostic qui va nous guider vers un possible solutionnement des phénomènes s’y rattachant.

			Voici l’ordre dans lequel je procède :

			 

			1. Je fais une recherche des présences invisibles rattachées aux lieux, et je trouve :

			– des âmes de personnes décédées dans les lieux, des esprits guides, des entités du bas astral, des formes-pensées.

			2. J’analyse la mémoire de la terre, et je trouve :

			– des ondes telluriques, des lieux de sacrifices ;

			– des talismans, des phénomènes paranormaux.

			 

			3. Dans les profondeurs du sol et de la souffrance de la terre, je trouve :

			– une eau souterraine, une source, un ancien charnier/ossuaire.



			Synthèse de l’analyse

			Ce qu’il faut en déduire est, comme vous pouvez le constater, assez lisible. Nous sommes en présence d’âmes rattachées à l’endroit même où se trouve la maison et à son terrain tout autour. Ces entités ont vécu et sont décédées sur les lieux et, possiblement, ont été enterrées dans l’ancien cimetière/ossuaire qui se situe à côté de la maison. La dépouille de la fillette qui s’est communiquée1 à Léo doit très certainement s’y trouver. À l’aide du plan cadastral (spécimen) qui sert de support, nous pouvons remarquer qu’une source passe sous la maison, mais également qu’un ancien étang a existé à l’endroit même où se trouve la piscine. De plus, nous pouvons constater que cette terre a servi de lieu de sacrifices et rituels, et qu’elle est marquée du sceau du bas astral par des talismans (symbole de la croix du Christ utilisé pour homicider2). Bien entendu, dans le cadre d’une enquête concernant votre bien immobilier, et si vous êtes un peu curieux, rien ne vous empêche d’aller à la mairie afin d’approfondir vos investigations, en vous procurant les plans d’origine remontant aussi loin que possible, afin de corroborer votre propre analyse et de pouvoir éventuellement y trouver des fragments d’histoire oubliés.

			Savoir faire

			Voici ce que je vais mettre en application afin d’harmoniser le terrain uniquement, car nous aurons le loisir de travailler plus amplement sur le lieu d’habitation même, lors des prochains témoignages.

			Recherches :

			1. Je mesure le taux vibratoire des lieux.

			2. J’analyse le pourcentage de présences désincarnées, nocives et courroucées, rattachées aux lieux.

			3. Je détermine où se situe l’ancien charnier, mais également l’ancien lieu sacrificiel et les talismans.

			4. Je regarde où court la source.

			5. Je repère où se trouvent les ondes telluriques.

			 

			Harmonisation :

			1. Je vais procéder à une élévation des âmes reliées aux lieux ;

			2. ôter les mémoires de la terre ;

			3. réaliser une purification ;

			4. réharmoniser le taux vibratoire ;

			5. et, selon les emplacements de la source et de la zone tellurique, je vais créer un écran neutralisant, qui va annihiler le facteur nocif présent dans le foyer.



			Fragment d’histoire

			La fillette qui venait rejoindre Léo chaque nuit dans sa chambre, et qui se prénomme « Jeanne », a bien voulu me raconter son histoire après que je lui ai demandé.

			Et je vais vous la retracer grâce à cette nouvelle qui en est inspirée.

			Ces événements se passent en 1578. L’Église est puissante à cette époque, et les communautés de villageois, malheureusement, ne sont que peu ou pas instruites, et, ne sachant ni lire ni écrire, se retrouvent donc sous son influence. Le dogme a pris le pouvoir et manipule les masses. Il répand la peur et les superstitions afin de diviser pour mieux régner. Une période de fanatisme va éclore, faisant écho à celle de l’Inquisition, que l’on appellera « chasse aux sorcières3 ». La peur du démon va rendre les populations totalement folles, dans certaines communes de France ; ce qui va entraîner la torture et le massacre d’environ 60 000 femmes à travers le monde.

			 

			Jeanne et sa mère, Isabelle, habitent une pauvre petite masure à la sortie du village. Elles vivent chichement de la récolte de leur potager, qu’elles vont vendre le jour du marché, ainsi que de la préparation de pommades et potions réalisées à base de fleurs et de plantes dont Isabelle a le secret, pour soulager les douleurs et soigner. Elle prend plaisir à transmettre ce savoir à sa fille, qui la seconde.

			Un jour, une femme du village vient trouver Isabelle pour lui demander une potion afin de soulager son mari, victime d’une blessure profonde à la jambe à la suite d’un accident. Arrivées sur place, elles le trouvent en plein délire, sa plaie rouge et profonde suppure, et il est brûlant de fièvre. La mère du malade a appelé le curé du village, qui, déjà, prie pour le repentir de l’âme du futur défunt. Isabelle s’approche afin d’appliquer la pommade sur la plaie, et soulager l’homme en lui faisant avaler quelques gouttes de son remède. Le curé exprime avec véhémence son désaccord, en chassant la fillette et sa mère, qui a tout juste le temps de dire à l’épouse de l’agonisant comment réaliser les soins.

			 

			Les jours passent, et, un matin, la femme revient, suivie de villageois hurlant : « Mort aux sorcières », avec à leur tête un homme d’Église. Ils arrivent devant la maison d’Isabelle et de Jeanne et s’y introduisent avec force. Celles-ci sont arrêtées sans explication aucune, et conduites à l’orée du village à côté de l’étang (lieu où habitent Léo et ses parents, de nos jours) pour y être détenues enfermées dans une grange. Le lendemain, deux hommes viennent les chercher.

			 

			Le procès va débuter, Isabelle et Jeanne sont debout, face à trois hommes assis derrière une longue table. L’un d’eux est le curé qui était présent au petit matin lors de leur arrestation, les deux autres sont des notables du village. Derrière les deux femmes se trouvent les villageois venus se repaître du spectacle. On entend des invectives : « Sorcières, putains du démon ! La mort, la mort, tuez-les ! »

			Un des accusateurs : — La femme Isabelle, ici présente, est accusée de sorcellerie sur la personne de Martin, le charron de notre village. Sa fille, Jeanne, est accusée de complicité dans l’entreprise de sa mère. La femme Louise est appelée à venir témoigner des événements les concernant, elle et son défunt mari. Avancez-vous.

			 

			Le curé : — Parlez sans crainte, ma fille, car Dieu vous protège des démons et des sorcières.

			 

			Louise : — Oui, mon père ! Cette femme est venue chez nous, elle a préparé des philtres du diable et m’a dit de les donner à mon homme. Alors je l’ai écoutée et lui ai fait prendre la potion quand la vie le quittait peu à peu. Je jure devant le Seigneur qu’à cet instant sa respiration s’est arrêtée, il était mort ! Mon Dieu, il était mort ! Alors je lui ai fermé les yeux, le cœur brisé. Et puis, au bout de quelque temps, il s’est passé quelque chose. J’ai vu son corps bouger comme je vous vois ; et là, ses yeux se sont ouverts en grand et m’ont fixée ! [La femme se met à crier et à pleurer.] Mon Dieu, ça ne se pouvait, il était mort, « mort », vous dis-je !

			Puis il a commencé à aller de mieux en mieux, et, deux semaines plus tard, il était tout à fait guéri. Mais j’avais peur de lui, cela ne pouvait être qu’une supercherie du démon ! Je ne supportais plus de vivre ainsi, et c’est là que j’ai compris, oui, c’est à ce moment que j’ai su qu’il avait été investi par le malin. Alors je suis allée chercher mes deux frères, et je leur ai demandé de me venir en aide et de faire sortir de son corps le diable, afin de le retrouver comme il était avant. Ils sont venus le prendre dans la nuit, l’ont emmené dans la grange de l’étang ; et là, ils l’ont attaché et interrogé pour le faire avouer. Comme il niait toujours, ils ont commencé à le blesser avec les pointes de la fourche. Son sang rougissait sa chemise, mais rien ne sortait de sa bouche, hormis les cris et les pleurs inhumains du démon qui avait pris possession de lui. Et puis il s’est mis à hurler encore plus fort et nous a traités de « misérables bêtes », et il a dit que le jugement de Dieu serait sans appel à la suite de nos actes. Mes frères n’osaient plus bouger, alors je me suis emparée de la fourche, et je me suis jetée sur lui de toutes mes forces pour le faire taire. Je venais de le transpercer, mais il bougeait encore, en me regardant avec un drôle d’air, en me tendant sa main. Moi, je ne pouvais plus détacher mes yeux de son corps. J’ai attendu longtemps que le diable en sorte, mais rien n’est arrivé ! Mon homme est mort, et c’est cette femme qui l’a tué !

			 

			Le curé : — Oui, ma fille ! Vous avez raison. L’homme Martin à qui j’ai donné l’extrême-onction était sur le chemin qui mène à notre Seigneur bien-aimé, et cette femme, bras armé de Satan, l’en a empêché. Sorcière, tu vas brûler en enfer pour tous tes péchés.

			 

			Exclamations des villageois et insultes à l’encontre des deux femmes.

			 

			Un des accusateurs : — Allons, du calme, du calme ! Je vais demander à présent à la femme nommée « Isabelle » ci-présente de nous dire depuis quand elle a pactisé avec Belzébuth dans le but de faire revenir les morts à la vie. Parle, nous t’écoutons !

			 

			Isabelle : — Cet homme n’était pas en train de mourir, il avait de la fièvre et un début d’infection. La potion que je lui ai préparée avait été réalisée avec des bleuets, dont les vertus antiseptiques sont reconnues depuis la nuit des temps ; rien de diabolique à tout cela. Aider mon prochain à guérir ne fait pas de moi une sorcière.

			 

			Brouhahas dans la foule.

			Le curé : — Tais-toi, femme pécheresse ! Il n’y a que notre Seigneur qui puisse décider qui doit guérir ou mourir. Vois ce que tu as fait ! Cet homme est mort deux fois, par ta faute et celle du démon que tu adores. Tu mourras donc par deux fois également !

			 

			Acclamations de la foule.

			 

			Un des accusateurs : — Toi, Jeanne, fille de la sorcière, tu es appelée à comparaître. Dis-nous comment ta mère est devenue la putain du diable. Parle, nous t’écoutons !

			 

			Jeanne : — Ma mère n’est pas ce que vous prétendez ! Elle sait simplement beaucoup plus de choses que vous. Ça ne fait pas d’elle une sorcière, comme vous voulez le faire croire. Elle connaît les plantes et les fleurs, elle sait comment les marier afin d’en faire des onguents et des remèdes efficaces ; et ça n’a rien à voir avec le diable.

			 

			Le curé : — Sorcière comme sa mère ! Ne l’écoutez pas, car ce savoir n’est pas donné aux femmes, mais aux seuls hommes consacrés par Dieu tout-puissant. Ces créatures ne sont pas dignes d’avoir accès aux connaissances, car elles sont toutes impures, dès lors qu’elles sont souillées par leur arrogance. Tu vas accompagner ta mère dans les abysses de l’enfer, créature du diable !

			 

			—	Oui, tuons ces sorcières !

			 

			Alors les trois hommes se lèvent, et le curé dit :

			—	Femme Isabelle, nous te condamnons au bûcher. Mais, avant que celui-ci ne soit ton linceul, tu assisteras à la noyade de ta fille, afin que votre lignée de sorcières soit anéantie. Et, par cette sentence, tu mourras par deux fois, comme je te l’ai promis. Emmenez-les !

			Le soir même, les deux femmes sont traînées, en chemise, sur les bords de l’étang. Au milieu de celui-ci se trouve un îlot où a été dressé le bûcher qui attend Isabelle. On les fait monter dans une barque afin de rejoindre le lieu de leur mise à mort. Arrivées sur le lopin de terre, elles peuvent voir qu’une cage étroite et haute est ouverte. Alors Isabelle, en pleurs, veut étreindre sa fille une ultime fois, mais elle est retenue et emportée pour être ligotée à un poteau de bois. Jeanne crie, pleure, se débat. On la fait entrer de force dans la cage que l’on referme aussitôt à l’aide d’une grosse chaîne munie d’une serrure imposante.

			On commence alors à enduire Isabelle de graisse afin que le feu prenne plus vite. Pendant ce temps, la cage qui détient Jeanne est installée sur la barque, et celle-ci s’éloigne tout doucement du bord de l’îlot.

			Au même moment, une torche est prise en main par la personne réquisitionnée pour mettre le feu au bûcher.

			 

			De l’autre côté de la rive sont présents les habitants des lieux qui étaient là lors du procès, et ceux des villages alentour. Ils ne veulent surtout pas manquer ce spectacle !

			 

			Alors, au moment où la main qui détient les flammes de l’enfer caresse les fagots de bois entourant la mère de Jeanne, un dernier regard les unit l’une à l’autre. Puis la cage est poussée par-dessus bord. La corde qui la retient glisse pendant quelques secondes et s’arrête net. La petite Jeanne a disparu dans la noirceur de l’eau. Dans la nuit éclairée par les flammes du bûcher, on entend un dernier hurlement de terreur – celui d’une femme que l’on aura fait mourir par deux fois : du désespoir d’une mère qui voit mourir son enfant sous ses yeux, et de la violence de l’inhumanité.

			 

			N.B. : l’ancien charnier a été détecté à la place de l’étang où se trouve l’actuelle piscine, ainsi que des talismans en forme de croix. À trois mètres de là, une zone tellurique de basse fréquence rayonne, et en son centre se situe l’endroit où les mises à mort ont eu lieu.

			Toutes les victimes étant demeurées bloquées dans ce plan depuis ces événements ont pu rejoindre les plans de lumière. Néanmoins, certaines âmes du bas astral ayant un taux vibratoire trop englué dans la matière sont redescendues et continuent de hanter les lieux.

			Plan cadastral no 1 :
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					1. « Se communiquer » est un terme usité par Allan Kardec qui s’est plus ou moins « vulgarisé » dans la communication trans-plans.

				
				
					2. Homicider (terme vieilli) : « tuer, commettre un homicide sur quelqu’un ». Exemple : Tel est l’individu qui a froidement tué une femme vertueuse, et qui a tenté d’homicider M. F… son beau-frère et son bienfaiteur, Gaz. des Trib., 12 sept. 1873, p. 878. Source : dictionnaire Littré.

				
				
					3. Source : Le Monde. https://www.lemonde.fr/europe/article/2008/09/04/entre-30-000-et-60-000-victimes-brulees_1091395_3214.html

				
			

		





2

CES ENDROITS INTERDITS

Témoignage

Véronique, grande femme brune et élancée, au teint clair, avec de grands yeux bleu marine, à la chevelure noire, est installée depuis quelques semaines dans une maison de campagne en location, après une série d’événements qui l’ont contrainte d’abandonner sa vie d’avant. Sans enfants et isolée, elle se retrouve dans une situation inconfortable, à la limite de la précarité.

L’histoire se passe en Normandie, à côté de Gisors, où elle vit avec ses deux chiens, Saxo et Banjo.

Des phénomènes paranormaux ont commencé à se produire dès son arrivée, et, petit à petit, de plus en plus fréquemment, l’ont impactée physiquement, ainsi que ses deux compagnons.

Nous allons découvrir ce qu’elle m’a confié lors de notre entretien.

Véronique : — Ça fait maintenant six jours que nous dormons dans la voiture, en plein hiver. Ça devient vraiment insupportable ! Je ne sais plus quoi faire, je suis à bout.

Moi : — Pouvez-vous m’expliquer ce qu’il vous est arrivé dans les lieux ?

 

—	Oui, par exemple, et ça depuis le début, dès que nous sommes dans la cuisine, mes chiens se sentent stressés et évitent de se coucher près de l’ancienne cheminée. Ça se passe exactement à droite de la cuisinière, je ressens comme un froid glacial. C’est très bizarre ! J’ai eu beau chercher s’il y avait une trappe, un passage vers la cave, ou quoi que ce soit dans le genre, mais rien du tout. Le froid ne vient pas non plus de la porte ni de la fenêtre, mais de cet endroit précis. On dirait qu’il reste suspendu dans le vide.

 

—	Et que ressentez-vous lorsque vous vous tenez à cet endroit ?

—	Ben…, je ne me sens pas en sécurité dans le meilleur des cas, et sinon j’ai carrément peur. Et c’est encore pire quand Saxo et Banjo se mettent à grogner et à hurler comme des loups. Ils font même un détour pour éviter la zone.

 

—	Pouvez-vous me dire ce qui vous a poussée à aller dormir dans votre voiture ?

—	C’est parce que les choses ont empiré peu à peu. Dans ma chambre, je ressentais comme une présence, quelqu’un qui m’observait. Et puis, un soir, au moment d’aller me coucher avec mes chiens, je les ai vus tous les deux fixer le mur. Alors je me suis approchée pour regarder ce qui retenait leur attention ; et là, j’ai vu une main et un bras sortir du mur dans ma direction, qui essayaient de m’attraper au visage. J’ai eu peur, j’ai poussé un cri, fait un bond en arrière ; et mes chiens sont partis, affolés, de la pièce. Je me suis retrouvée seule, et ça a duré quelques minutes. J’étais pétrifiée et fascinée en même temps ! Ça ne s’est produit qu’une seule fois. Et, les jours qui ont suivi, je sentais des odeurs de tabac et de sueur autour de moi.

 

—	C’est à ce moment-là que vous avez décidé de quitter les lieux ?

—	Non ! C’est quand j’ai senti que quelqu’un était à côté de moi, dans le lit, que j’ai pris peur. Je m’étais endormie, et un mouvement lourd m’a réveillée. Il faisait noir. J’ai senti quelque chose de puissant se poser sur mon ventre, j’ai tendu la main, croyant que c’était un de mes chiens. Je n’étais pas encore bien réveillée, alors j’ai tâté ce que je touchais, en essayant de comprendre ce que c’était, et là j’ai senti un bras, puis un corps, celui d’un homme. Alors, j’ai fait un bond pour sortir du lit et j’ai allumé la lumière. Le lit était vide !

 

—	Qu’avez-vous fait ?

—	J’ai fait ma valise, j’ai pris mes chiens, et on est partis chez ma sœur qui habite à Rouen.

 

—	Vous vous êtes réfugiée chez votre sœur, mais vous êtes revenue après quelque temps, pourquoi ?

—	Eh bien, je me suis dit qu’il fallait que je tire ça au clair. Je ne pouvais pas continuer d’avoir peur chez moi. Alors, j’ai pris mon courage à deux mains, et nous sommes rentrés à la maison.

 

—	Et que s’est-il passé ?

—	Là, ça a été au-delà de ce que je pouvais endurer ! Le soir, je me suis rendue dans ma salle de bains. Je me suis préparée à prendre ma douche. J’ai tiré le rideau, et, après quelques secondes, j’ai vu en transparence l’ombre d’une main glisser sur sa longueur, et une silhouette masculine. J’ai pris peur, j’ai crié. J’ai ouvert le rideau ; et là, rien ! Personne ! Alors, j’ai essayé de me calmer, de me ressaisir, mais je n’étais pas tranquille. Je savais, je sentais que j’étais observée, et cette sensation persistait. J’ai appelé Saxo et Banjo, qui m’ont rejointe, et je leur ai dit de monter dans le lit avec moi. Vous imaginez bien qu’ils ne se sont pas fait prier. Ça m’a rassurée de les sentir avec moi, contre moi. J’ai lu longuement, je me suis détendue peu à peu, j’ai refermé mon livre, éteint la lumière et j’ai commencé à m’assoupir. Et là, tout à coup, j’ai senti la pression d’un poids contre moi, sur le rebord du lit. J’ai ouvert les yeux et j’ai deviné la silhouette d’un homme, son visage se faisait de plus en plus lisible dans l’obscurité, je sentais qu’il me fixait intensément. J’ai pris peur. J’ai essayé d’atteindre l’interrupteur, mais je n’y arrivais pas. J’ai poussé un cri, mais, pile à ce moment, j’ai ressenti quelque chose sur mon visage…, c’était sa main sur ma bouche, il serrait très fort. Puis j’ai eu le souffle coupé par une lourdeur sur mon bas-ventre et sur ma poitrine. J’étouffais, j’étouffais, je me débattais. Puis j’ai entendu cette voix qui me chuchotait : « Je vais te tuer encore une fois ! » Et puis plus rien ! J’ai allumé la lumière. Je tremblais, j’avais des haut-le-cœur, j’essayais de reprendre mon souffle et mes esprits. La chambre était vide, complètement vide : il s’en était allé – enfin, je croyais… J’ai pris mes chiens, et nous sommes allés dormir dans la voiture, sur un parking. Et c’est après ces événements que j’ai décidé de faire appel à vous.

 

Encore une fois, nous nous retrouvons confrontés à des phénomènes qui sont sérieux. La sécurité et l’intégrité psychique et physique de Véronique et de ses compagnons sont en jeu. Qui est cet homme ? Quels sont ses desseins ? De quoi est-il capable ? Nous allons le découvrir dès à présent.

Microanalyse

Que pouvons-nous constater, à la suite de ce témoignage ? Que la cuisine n’est pas accueillante, que la chambre et la salle de bains sont très certainement investies par l’ancien patron des lieux, qui n’a pas l’intention de laisser sa locataire actuelle tranquille. Encore un propriétaire qui n’a pas d’humour ! Trêve de plaisanterie.

Voici l’ordre dans lequel je vais procéder :

 

1. Je fais une recherche des présences invisibles rattachées aux lieux, et je trouve :

– des âmes du bas astral, des formes-pensées, des âmes d’avortés, des personnes décédées dans les lieux, des présences courroucées, des poltergeists.

 

2. J’analyse l’ensemble des lieux, et je trouve :

– une zone blanche, un réseau Hartmann, un puits tari ;

– des objets chargés, du paranormal, des mémoires de la bâtisse.

 

3. Dans les profondeurs du sol et de la souffrance de la terre, je trouve :

– un ancien charnier/ossuaire, un cimetière, une galerie.



Synthèse de l’analyse

Nous voilà dans un endroit qui en dit long ! Alors, en ce qui concerne le voisinage direct – le cimetière –, celui-ci a cet avantage non négligeable de vous assurer un silence de mort de la part de vos voisins, ce qui est très recherché de nos jours. De plus, vous avez peu de chance de vous retrouver avec un dépôt de plainte pour tapage nocturne si l’idée vous prend de faire une petite fiesta improvisée.

Bon, un peu de sérieux ! Notons que la diversité d’âmes en présence présage que l’endroit a besoin de s’exprimer. Ce sont des âmes venues de la zone noire du bas astral ; celles-ci émettent des formes-pensées puissantes et colériques (influence/contrôle du mental des occupants incarnés). Mais aussi les âmes errantes des enfants avortés qui n’ont pas la puissance nécessaire pour rejoindre les plans de lumière. Sans oublier les personnes qui sont décédées sur place à la suite d’un suicide, d’un homicide, ou de mort, et qui ont une fréquence énergétique trop basse pour se détacher de la matière. Ce tout entraîne fréquemment des phénomènes paranormaux, avec des entités désincarnées désireuses de « se communiquer » à vous de façon auditive (clairaudience), sensorielle (clairsentience), et/ou visuelle (clairvoyance) – connues sous le nom de « poltergeists » (fantômes).

Bien entendu, les émanations qui sont liées aux endroits chargés de souffrance – comme les cimetières, ossuaires et charniers – diffusent l’énergie des âmes en errance qui n’ont pas pu faire le deuil de leur vie d’incarnées, car bien trop engluées dans les affres de leurs sombres passions.

 

Nous allons voir de plus près la partie géobiologique, avec cette « zone blanche » que nous connaissons tous dans le cadre de la téléphonie, dès lors que nous n’avons plus de réseau pour communiquer. C’est la même chose dans le cadre des énergies telluriques qui émettent également des fréquences/ondes, et, dans quelques cas, rien du tout ! Ce phénomène se produit dans certaines zones ; ce n’est ni bon ni mauvais, donc pas dangereux en soi.

Pour ce qui est du réseau Hartmann, il est souvent associé au réseau Curry. L’un comme l’autre, ils ont comme caractéristiques un quadrillage vertical et horizontal à plusieurs étages. Leurs intersections sont vectrices d’ondes/fréquences nocives pour la santé, dès lors qu’elles se situent sous le lit, le canapé ou tout autre lieu où l’on passe du temps. Ces ondes vont directement interférer avec les ondes qui nous constituent ; et, de ce fait, une perturbation de notre biochamp va se mettre en place. À court, moyen et/ou long terme, cela entraînera un déséquilibre du sommeil, du stress, des troubles variés de la santé, voire des cancers.

 

Pour ce qui est de la bâtisse et de ses mémoires, plus il y a eu d’événements douloureux, d’émotions fortes comme la peur, le stress, la souffrance, la colère, le deuil, la mort, plus l’ossature de votre maison, immeuble ou appartement régurgitera tout cela, et vous impactera directement. Selon le passif des lieux, cela pourra vous entraîner, vous et vos proches, dans des situations et bouleversements de vie importants. Il en va de même pour les objets dits « chargés ». Il ne sert à rien de vous en séparer, mais il est important de faire le nécessaire, comme nous le verrons plus loin.

Savoir faire

Je vais maintenant vous expliquer ce qui va être mis en place afin de rétablir la saine harmonie des lieux, une fois le travail réalisé.

Recherches :

1. Je mesure le taux vibratoire des lieux.

2. J’analyse le pourcentage de présences nocives désincarnées, rattachées aux lieux.

3. Je regarde quel est le pourcentage de mémoires de la structure.

4. Je détermine où se situe l’ancien charnier ou autre lieu d’inhumation.

5. Je regarde où se trouve le croisement du réseau Hartmann.

6. Je repère la zone blanche.

7. Je détecte où se situe le réseau de galeries.

 

Harmonisation :

1. Je vais procéder à une élévation des âmes nocives reliées aux lieux ;

2. ôter les mémoires de la bâtisse dans son ensemble ;

3. effacer également les mémoires des objets chargés ;

4. réaliser un dallage/bouclier de préservation contre les émanations nocives venant du dessous de la maison (réseau Hartmann…) ;

5. purifier les lieux ;

6. harmoniser le taux vibratoire ;

7. vérifier si les valeurs sont toutes à 0.



Fragment d’histoire

Comme à mon habitude, lorsqu’il s’agit de vieilles bâtisses, j’aime à questionner, dans la mesure du possible, ceux qui la hantent. Connaître ce qui les motive est une manière de mieux les comprendre, et de les aider à se détacher de la matière, afin de leur faciliter l’ascension vers les plans de lumière. L’ancien propriétaire des lieux, Gontran, qui n’est autre que le visiteur de Véronique, a bien voulu éclairer ma lanterne et me raconter les événements qui s’y sont produits.

Je vais vous les retracer, dans cette nouvelle qui en est inspirée.

Notre histoire se passe quelques années après les événements de 1158, lorsque le château de Gisors – fief des rois d’Angleterre et, par la suite, des rois français – est confié aux chevaliers de l’ordre du Temple. La légende raconte qu’il aurait servi de cachette au fabuleux trésor des templiers. De nombreuses galeries ont été alors creusées en vue de pouvoir circuler ou fuir, à l’abri des regards indésirables. Leur nombre, en France, est à ce jour encore indéterminé.
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